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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Histoire apologétique sommaire, Bartolomé de Las Casas (Les Fiches de lecture d'Universalis).
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HISTOIRE APOLOGÉTIQUE SOMMAIRE, Bartolomé de Las Casas (Fiche de lecture)



La Historia apologética sumaria est une œuvre essentielle pour comprendre le sens du combat de Las Casas en faveur du droit des Indiens. Cette lutte politique concrète rend inséparable la rédaction de récits historiques (Historia de los Indias, Brevísima relación de la destrucción de las Indias), celle de traités théologico-politiques (Treinta proposiciones muy jurídicas) et l’anthropologie comparée de cette « Histoire apologétique sommaire ». Les preuves empiriques de la violence hispanique apportées dans la Très Brève Relation de la destruction des Indes ne sont jamais suffisantes car elles peuvent toujours s’interpréter comme une simple dénonciation humanitaire des excès de la conquête. Pour fonder le droit des Indiens, Las Casas devait s’attaquer aux principes juridiques et anthropologiques des justifications théocratiques et humanistes de la conquête. L’objet de l’Apologética est de réfuter la thèse de la barbarie des Indiens, prise au sens propre, qui permet, entre autres, à Juan Ginés Sepúlveda de leur appliquer la thèse aristotélicienne de la servitude naturelle selon laquelle les hommes qui ne vivent pas en accord avec la loi naturelle sont naturellement destinés à être gouvernés par les plus civilisés.
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	Bartolomé de Las Casas. Prêtre dominicain, Bartolomé de Las Casas (1474-1566) est présent dès le début de la colonisation espagnole en Amérique et fut évêque du Chiapas. Écrivain prolixe, il n'a de cesse, au cours de sa vie, de défendre les Indiens contre les abus. Il remet en cause la légitimité de la colonisation du Nouveau Monde et s'oppose à Juan Ginés de Sepúlveda (1490 env.-1573) lors de la controverse de Valladolid. Portrait anonyme, vers 1690, Biblioteca Columbina, Séville. (AKG)

	


• Égalité des sociétés au plan de la loi naturelle

Les premiers textes de l’Apologética ont probablement été rédigés dès 1536 pour répondre à la Historia natural y general de las Indias de Gonzalo Fernández de Oviedo (1535) où Sepúlveda a trouvé des justifications empiriques et anthropologiques de la thèse de la barbarie des Indiens. Ces textes et leurs développements feront partie de la Historia de las Indias avant d’en être extraits en 1552 pour constituer l’Apologética qui sera définitivement achevée en 1554. Bien que la première édition complète ne date que de 1909, cette œuvre n’est pas restée totalement inconnue, puisque de nombreux chapitres ont été utilisés par différents auteurs dès la seconde moitié du XVIe siècle.

Las Casas consacre 1 300 pages et 267 chapitres pour démontrer que les Indiens ont bien développé toutes les facultés humaines dans les limites de la nature et de la raison et qu’il n’y a aucune raison de penser qu’ils sont incapables de se gouverner de manière souveraine. Dans les chapitres 1-44, il montre que la situation géographique de l’Amérique favorise un bon développement de l’entendement. Les Indiens font preuve de prudence monastique (le gouvernement de soi) et de prudence économique. Mais c’est surtout l’établissement d’une prudence politique qu’il va développer à partir du chapitre 46. Il applique un schème emprunté à Aristote. La société humaine est divisée en six parties. 1. Des paysans (chap. 59-60) ; 2. Des artisans (chap. 61-65) ; 3. Des guerriers (chap. 66-68) ; 4. Des hommes riches pour le commerce (chap. 69-70) ; 5. Des prêtres (chap. 71-194) ; 6. Des gouvernants et des juges (195-262). L’argumentation prend la forme d’une anthropologie comparée où Las Casas confronte les institutions des peuples païens connus par l’histoire, qui sont généralement devenus chrétiens, avec celles des Indiens, qui sont appelés à le devenir, pour démontrer que ces derniers vivent au moins aussi humainement que les premiers, c’est-à-dire en accord avec la raison et la loi naturelle.



• Inégalité au plan de la foi

La prédominance de la question religieuse, qui exprime le théocentrisme de l’anthropologie chrétienne, s’explique aussi par la pertinence des justifications de la conquête fondées sur la lutte contre l’idolâtrie et le sacrifice humain. C’est sur ce point que la singularité de la démarche de Las Casas est  la plus visible. Il contrecarre l’interprétation démonologique de l’idolâtrie et des sacrifices en montrant qu’ils sont une manière d’honorer Dieu dont la conformité à la loi et à la raison naturelles est attestée empiriquement par leur universalité parmi les païens et par une argumentation qui fait comprendre au chrétien les raisons pour lesquelles un homme privé des lumières de la foi pense, raisonnablement et même rationnellement, que la meilleure manière d’honorer Dieu, ou plutôt l’être qu’il tient pour Dieu, est de lui sacrifier ce qu’il y a de plus précieux, c’est-à-dire des hommes.

La comparaison et l’évaluation de tous les peuples selon les normes universelles de la loi naturelle est une affirmation de l’unité du genre humain et de sa perfectibilité qui permet de défendre l’égalité des droits entre Indiens et Espagnols. Mais elle justifie également l’inégalité entre les chrétiens et les païens, puisque la perfection de la nature dépend de la foi, et entre les païens, puisqu’ils peuvent vivre plus ou moins rationnellement.

L’Apologética montre ainsi l’ambiguïté originelle des liens entre l’anthropologie et l’impérialisme européen. La conquête a stimulé l’observation ethnographique et la réflexion anthropologique où elle a cherché et trouvé certaines de ses justifications. Les effets inégalitaires de l’Apologética reproduisent la logique qui légitime l’impérialisme, mais elle montre également comment l’anthropologie pouvait lutter contre lui en donnant les moyens de comprendre d’autres formes de société.
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LAS CASAS BARTOLOMÉ DE (1474-1566)



Introduction
Les multiples activités de Bartolomé de Las Casas, l’abondance de ses écrits et, surtout, les controverses passionnées qu’il suscite depuis si longtemps font que son personnage est plus illustre que compris. Il n’est pas le pamphlétaire isolé qu’on a si souvent exalté ou dénigré : ses écrits et son action sont inséparables de la réflexion théologique de l’ordre dominicain tout entier et d’une conscience précise des réalités politiques de son temps. Ce qui lui appartient en propre, c’est une extraordinaire éloquence, au service d’une passion sans défaillance pour la justice et la vérité.

• Clerc et colon aux Antilles

Bartolomé de Las Casas est né à Séville, d’une famille de marchands (peut-être des conversos, ou juifs convertis) en relation avec les Colomb. Son père prit part au deuxième voyage du découvreur. Bartolomé lui-même, qui avait reçu les ordres mineurs, partit chercher fortune à Hispaniola (Haïti) en 1502. Il y reçut une encomienda ou repartimiento, c’est-à-dire le droit d’utiliser le travail d’un groupe d’Indiens pour exploiter des terres ou des mines. Ordonné prêtre en 1512 – son ordination fut la première célébrée au Nouveau Monde –, il continua à Cuba ses activités d’encomendero. Il ne mit donc pas en doute pendant dix ans la légitimité du système de l’encomienda sur lequel reposait l’économie des îles. De son propre aveu



• Le réformateur des Indes







• L’apôtre de la justice aux Indes
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